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L’Otan tombe en déliquescence : elle se 
fissure depuis que les Européens ont 
compris que les Américains s’en désen-
gageront progressivement. Il en va de 
même pour Bruxelles : la ville est en 

train de s’effondrer faute de gouvernance – im-
possibilité de former un gouver-
nement, immigration in-
contrôlée, insécurité 
croissante, narcotrafic 
en pleine expansion, en-
dettement irrépressible et ex-
plosif…

De ces deux funestes phé-
nomènes peut surgir une 
miraculeuse transcendance : 
la naissance de la tant atten-
due Défense autonome euro-
péenne et l’éclosion d’une 
“Washington européenne”.

Partons de cette hypothèse : 
la fin de l’Otan implique que 
l’Europe, désormais seule, est 
obligée de se réorganiser. 
Dans ce contexte, quel rôle 
pourrait jouer Bruxelles dans 
une Europe sans Otan ? Voici 
six idées.

1. Bruxelles devient le véritable “centre de comman-
dement politique” de la sécurité européenne

Dans un monde post-Otan, Bruxelles devien-
drait presque inévitablement la capitale politi-
que de la défense européenne. En effet, elle est 
déjà le siège des grandes institutions européen-
nes (Commission, Conseil, Parlement). En outre, 
la ville est depuis longtemps un hub diplomati-
que mondial. Mais surtout, Bruxelles est un ter-
rain politiquement neutre entre Paris, Berlin, 
Varsovie et Rome.

Dans cette optique, Bruxelles pourrait abriter 
un Conseil européen de sécurité et de défense 
permanent. C’est-à-dire un organe politique 
nouveau (ou fortement renforcé), chargé non 
seulement de définir la stratégie militaire euro-
péenne, mais aussi de décider quand et où l’UE 
intervient, sans oublier la coordination des bud-
gets de défense des Vingt-sept. En pratique : une 
sorte de “Conseil de sécurité européen” basé à 
Bruxelles.

Et ce n’est pas tout, la ville pourrait aussi abriter 
un État-major militaire européen centralisé.

Certes, aujourd’hui, l’UE a déjà un embryon 
d’état-major (EMUE), mais il est significative-
ment faible. Sans Otan, il deviendrait un véritable 
commandement militaire européen, basé à 
Bruxelles, chargé notamment de planifier les 
opérations militaires, de coordonner les armées 
nationales, de gérer les crises, de superviser la 
protection des frontières et du territoire euro-
péen…

En somme, Bruxelles deviendrait l’équivalent 
européen du Pentagone… mais politique plutôt 
que purement militaire.

2. Bruxelles devient une capitale stratégique haute-
ment sécurisée

Cependant, en lui octroyant un rôle stratégique 
majeur, la ville augmenterait, davantage qu’elle 
ne l’est déjà aujourd’hui, sa qualité de cible prio-
ritaire en cas de conflit.

Bruxelles comme centre décisionnel de l’Eu-
rope, lieu des sommets de crise et nœud diploma-
tique de la sécurité du continent, implique forcé-
ment une défense aérienne renforcée autour de 
la capitale, une protection anti-cyber massive, 
une surveillance accrue et une présence militaire 
permanente. Ce qui n’est pas pour déplaire à une 
population outrée de voir sa ville gangrenée par 
l’insécurité générale.

Bruxelles donc, deviendrait une ville haute-
ment sécurisée, un peu comme Washington D.C. 
aux États-Unis.

3. Bruxelles devient un hub diplo-
matique mondial

Sans Otan, l’Europe devrait parler 
d’une seule voix face, aux États-Unis, à la 

Russie, à la Chine, au Moyen-Orient, à l’Afrique…
Bruxelles deviendrait donc le lieu des grandes 

négociations stratégiques ; la plateforme diplo-
matique où l’Europe négocie la paix, les alliances, 
les sanctions, etc.

En clair : Bruxelles passerait de “capitale admi-
nistrative de l’UE” à “capitale géopolitique de 
l’Europe”.

4. Bruxelles devient le centre de la défense euro-
péenne intégrée 

À mon sens, dans une Europe sans Otan, il y 
aurait deux possibilités militaires principales.

D’abord une Défense européenne coordonnée 
depuis Bruxelles, qui jouerait un rôle de chef 
d’orchestre militaire : coordination des armées 
nationales, partage des renseignements, planifi-
cation commune, répartition des rôles entre pays 
(par exemple à la France, la dissuasion nucléaire 
européenne, à l’Allemagne la logistique et l’in-
dustrie militaire, à la Pologne, le front oriental, à 
la Belgique, le centre de commandement et de 
coordination…).

Bruxelles 
deviendrait
en somme

“la Washington
de l’Europe”.

Cela impliquerait 
plus 

d’investissements 
militaires

en Belgique,
plus de présence de 
forces européennes 

sur le sol belge,
plus de pression 

sécuritaire,
mais aussi plus 

d’influence politique 
belge dans l’UE.

La ruine de l’Otan peut devenir 
la fortune de Bruxelles
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